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tingués sous le rapport intellectuel. Mais, dira-t-on peut-être, si
vraiment les "Peaux-Rouges" sont intelligents, comment expli-
quer leur position ? Comment se fait-il qu'à notre époque surtout,
au milieu des lumières qui, par leur éclat, semblent vouloir aveu-
gler les autres peuples, comment se fait-il qu'ils connaissent si peu ?
Nous avons des chemins de fer et eux vont à la raquette, nous
avons des télégraphes sous-marins et eux n'ont pas même l'idée
d'un bureau de poste, nous avons des canons rayés, des fusils à
aiguille ou chassepot, nous pouvons tuer à des distances énormes,
eux sont encore au système primitif de destruction de leurs sem-
blables. Ils n'ont que des lances, des carquois, des arcs, des flèches.
ils ne peuvent tuer que de près; nous avons des vaisseaux blindés,
et ils n'ont que des canots d'écorce. Nons lisons tous les secrets du
ciel visible, et eux ne connaissent que quelques constellations ;
nous calculons tous les âges et toutes les couches de la terre, et eux
ne connaissent que les animaux qui l'habitent. En un mot, nous
sommes les grandes, les puissantes nations de l'époque, et eux ne
sont que les pauvres et ignorants sauvages de la forêt et de la
prairie. Comment cela ? La réponse à cette importante et grave
question est, sans doute, dans les secrets de Dieu. Mais ce Dieu
infiniment bon, ne semble-t-il pas avoir voulu nous donner une
leçon utile, en nous montrant la non-omnipotence de la raison
humaine livrée à elle-même ? Les races sauvages sont, comme les
autres races, qui ont été animées par ce souffle de vie qui a placé
les enfants d'Adam parmi les êtres intelligents. Cette intelligence,
si on le veut, est comme à l'état latent et laisse passer des siècles
sans éclairer ceux qui la possèdent, des rayons qu'elle fait briller
ailleurs, sans sortir ces infortunés de l'ornière profonde où ils sont
tombés, sans les ramener au point d'où ils sont partis. Donc cette
raison humaine, livrée à elle-même, est impuissante et stérile, donc
elle ne te suffit pas, ô insensé 1 qui voudrait rejeter la raison
suprême.

Le sauvage est un homme ; et j'en ai la preuve dans son carac-
tère moral. L'intelligence de l'homme, servie par des organes,
se soumet, trop souvent, à leur empire tyrannique, comme aussi,
elle sait, parfois, s'en affranchir. Le sauvage, comme l'homme civi-
lisé, s'élève au-dessus des sens quand, en se faisant chrétien, il
accepte cette morale sublime qui gêne tant les partisans de la mo-
rale libre. Comme il est doux, comme il est consolant, de voir cette
soumission du sauvage, courbant son front indompté sous le joug
de l'Evangile 1 Oui, le sauvage est un homme, qui trouve dans la
doctrine divine de quoi éclairer son intelligence, jusque-là si
obscure; et dans les célestes enseignements de quoi remplir le vide


